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N° 4 7 Janvier 1857 II* Ann6e

REVUE MILITAIRE
SUISSE

CONDITIONS D'ABONNEMENT : La Revue militaire suisse paralt deux fois
par mois. Le prix pour l'annee courante est fixe ä 6 fr. On s'abonne directement
chez Corbaz et RourLLER fils, imprimeurs, Escalier-du-Marchö, 20, ä Lausanne.
Pour ce qui concerne la rödaction, s'adresser ä M. Ferd. Lecomte, capitaine d'etat-
major föderal.

SOMMAHtE. — Avis. — A nos camarades et freres d'armes suisses. —
Preparatifs de l'etat-major pour l'entree des troupes en quartiere de
cantonnements et de repos. — Reparation de l'armee federale. — Circulaire. —
Chronique. — SUPPLEMENT. — Etudes biographiques (suite). — Histoire
de la campagne de 1799 en Suisse (suite). — Lettre de M. Mandrot.

AVIS. — La Revue Militaire Suisse, vu l'appui qu'elle a ren-
contre chez Messieurs les officiers, continuera ä paraitre pendant
l'annee 1857, comme du passe, au prix de 6 fr. pour l'annee entiere.

Les abonnes qui ne refuseront pas ce premier numero seront con-
sideres comme continuant leur abonnement pour l'annee 1857.

Avec le prochain numero, il sera expedie la table des m|^ier#s et
une couverture pour le brochage de la collection de '856. Les
personnes ä qui il manquerait quelques numeros pourront se les procu-
rer au bureau de la Revue, au prix de 30 cent. par N°. Ecrire franco.

On s'abonne aux bureaux de poste et ä l'imprimerie Corbaz et
Rouiller Als, au bas de l'Escalier-du-Marche, 20, ä Lausanne.

A NOS CAMARADES ET FRERES D'ARMES SUISSES.

Le moment est venu oü il nous est donne* de faire quelque chose

pour la patrie, oh nous pouvons montrer que les sacrifices nombreux
qu'elle fait en temps de paix pour le developpement de nos institu-
tions militn'res ne sont pas des sacrifices inutiles, que l'argent de'pense

pour nos e" iles militaires par les gouvernements et par les citoyens
n'est pas i e vaine de'pense. Depuis de longues »nne*es nous entendons

dire ä la fin de chaque ecole militaire, et proclamer dans toutes
nos ffctes patriotiques, que si l'etranger menace nos frontieres, nous
aecourrons avec empressement pour les defendre et que nous serons
en e*tat de nous präsenter honorablement devant un ennemi exerce*.

Aujourd'hui ce moment est arriva.
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Deja l'on a pu se convaincre que les Suisses etaient tous unani-
ines dans leur resolution de repousser la force par la force et que
ceux qui sont ä la frontiere s'y sont rendus avec empressement et
avec joie.

11 reste encore ä montrer que cet eian se maintiendra tout en se

pliant ä la discipline, et que devant l'ennemi nous ne lui serons point
inferieurs en aptitudes militaires. Teile est notre esperance, et, nous
le disons aussi, notre fenne conviction; car si, en certains points,
l'armee prussienne peut avoir par, son Organisation, quelques avantages

sur la notre, le sentiment de notre bon droit, de lä defense de

nos foyers et de notre liberte, sera un ressort süffisant pour neutra-
liser tous ces avantages. Loin de nous la pensee de mepriser l'ennemi;
nous tenons au contraire l'armee prussienne pour une des plus belles
et des mieux disciplinees de l'Europe. Son Organisation est reguliere;
ses cadres sont instruits et le sentiment du devoir y est vivace; les

traditions de gloire, depuis les succes du Grand-Frederic, n'y
manquent pas non plus. — Mais l'organisation actuelle de cette armee,
inspiree par les desastres de l'invasion francaise aux temps de l'Empire,
n'a pas en vue des expeditions lointaines au milieu de populations
hostiles. Comme on a pu le voir dans les renseignements que nous
avons donnes, le Systeme de l'armee prussienne, par la courte duree
du temps d'eiite et par l'institution des landwehrs, se rapproche de

notre Systeme de milices, Systeme excellent pour une defense nationale,

pour une guerre juste chez soi; mais impropre ä une guerre
d'amour-propre dynastique, ä une invasion au loin, ä une expedition
aventureuse et impopulaire.

Apres quelques semaines de campagne et d'exercices preparatoi-
res, nos soldats de I'elite et de la reserve seront aussi bien aguerris

que les soldats ennemis; des deux cötes on laissera des femmes et
des enfants ä la maison, les uns et les autres iront en grande partie
pour la premiere fois au feu. L'armee prussienne n'a partieipe ä

aucune des grandes guerres de ces dernieres annees ; et c'est peut-ötre
aussi la raison pour laquelle, froissee de son inaction, eile est suseep-
tible aujourd'hui et sera brave au combat.

Jaloux de n'avoir pas la meme position militaire que les puissances

qui ont combattu dernierement ou qui combattent encore en Afrique,
en Orient, aux Indes, en Lombardie, en Hongrie, le gouvernement
prussien veut aussi avoir ses lauriers et pense pouvoir les cueillir en

Suisse. Quoi qu'il en puisse advenir de cette intention, ces lauriers,
si lauriers, il y a. coüteront eher.

Aujourd'hui mieux que jamais la Suisse peut faire la guerre pour
son bon droit. Les cceurs sont unanimes, l'armee suisse est bien prä-
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paree par les nombreuses ecoles et les camps de ces deux dernieres
annees ; eile operera chez eile, au milieu de populations sympathiques,
sur un terrain connu, accidente, impropre ä l'action de la cavalerie

prussienne et aux manceuvres tirdes au cordeau. Forte de 104,000
hommes, non compris la landwehr organisee, eile est plus que
süffisante pourl'etendue de notre territoire; Massena n'en avait que 70,000,
dont 59,000 en ligne, pour gagner la bataille de Zürich; un plus
grand nombre de troupes que nous n'en avons serait un embarras

pour les employer autrement qu'en reserve; nos landwehrs suffiront

pour combler les vides, et nous croyons pouvoir compter sur les sym-
pathies que nous a valu en Europe notre conduite modeste, pour nous

procurer les ressources financieres necessaires.

Si nos chefs ne sont peut-etre pas tous aussi savants quele sont les
officiers prussiens, du moins nous les connaissons et ils nous con-
naissent; il y aura confiance mutuelle entr'eux et les troupes; les

prineipaux d'entr'eux etaient dejä aux m§mes postes en 1847 ; notre
brave general Dufour et son etat-major auront, nous l'esperons, une
belle page ä ajouter aux precedentes. Quant aux officiers etrangers
qui nous ont cordialement offert leurs Services, merci et reconnaissance
ä eux! Qu'ils sachent attendre, pour le moment, ä la i^serve; si la
cause de la liberte avait besoin de tous ses enfants, nous serions heu-

reux de les avoir ä nos cötes.

En resume, nous avons confiance dans l'issue des evenements. Le
Suisse de nos jours ne demeritera pas de ses ancetres; devoue comme

citoyen, confiant comme chretien, ferme et vaillant comme soldat, il
saura sauver la patrie ou tomber glorieusement avec eile.

Les ligne.; suivanles, traduites de l'ouvrage de M. Rüstow, sur le service de l'etat-

major federal en campagne, peuvent avoir quelque utilite en ce moment. Elles sont
lirees du chap. III, intitule : Preparatifs de l'etat-major pour l'entree des troupes
en quartiers de cantonnements et de repos :

1. Le repos ou inaction de l'armee peut ötre de plus ou moins longue duree et

dependre de circonstances tres diverses, repos apres une marche ou un combat, at-
tente de l'ouverture des hostilites, Suspension d'armes pendant des negotiations,

repos force par les maladies ou la temperature, repos d'une nuit ou repos d'un

mois, etc., etc. Suivant toutes ces,circonstances, la troupe est disposee comme

suit :

En cantonnements etendus;

'En cantonnements serres;
En camps de tentes ou de baraques;

En bivouacs.
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